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TELEGONE 

TRAGEDIE 

MISE    EN   MUSIŒUE 

Par  Monficur   L  A  C  OS  T  E,  de  l'Académie 

Royale  de  Mufique; 

REPRESENTEE     POVR     LA     PREMIERE    FOIS, 
far  la  même  Académie ,  le  Mardy  fixième  jour  de  J^oytmbre  1715. 


DE  L'IMPRIMERIE 

De  J-B-C  hristophe  Ba  llard  ,  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufîque, 

à  Paris  ,  rue  Saint  Jean-de-Beauvais,  au  MonuParnaflè. 


M.    D    C    C      XXV. 
AVEC     PRI  VILKGE    DV   ROY. 


M    A    D    AME 

LA   DUCHESSE  D'ORLEANS. 

Nvain  ,  dans  la  Carrière  où  la  gloire  me  guide  > 
Mes  Juges  autrefois  ont  daigné  m'applaudira 

J'y  rentre  encor  d'un  pas  timide, 
Et  mes  premiers  fuccès  ne  peuvent  m'enhardir: 
Mais,  un  Nom  refpecT:able  appuyant  mon  Ouvrage, 

Je  fens  ranimer  mon  courage. 

Oiiy  , Princes  se,  il  fuffit  de  vôtre  illuftre  Nom , 
Pour    me   répondre  du  fuffrage 
De  tous  les  Enfans  d'Appollon. 

Que  ne  puis-je  afpirer  a  l'honneur  de  vous  plaire  ! 

Je  n'aurois   plus  de   vœux  à  faire . 

Quelques    favorables  regards 
Produiraient  lur  les   cœurs,  leur  effet  ordinaire: 
Ce  goût  fi  reconnu  ,  fi  feur  pour  les  beaux  Arts, 

Forceroit  l'Fnvie  à   fe  taire: 

Contre  la  Critique   févere, 

Faudroic-il  de  plus  forts  remparts?  .. 

a  îj 


?  y 


E    P    I    S    T    R    E. 
Quel  champ  s'ouvre  à  mes  yeux  ;  Mais  quelle  ardeur  m'emporte >■ 
Mille  vertus  en  foule  ont  beau   fe  prefenteri 
Je  fens  trop  que  ,  pour  les  chanter, 
Je  n'ay  pas  la  voix  aflez  forte. 

Cefl  à  la  France  entière  à  porter  jufqu'aux  deux 
Un   Nom  à  jamais  glorieux. 
Eh  i  peur-elle  allez   reconnaître 
LcPrefent  donc  l'Hymen  vient  d'enrichir  ces  lieux! 
Du  plus  beau  Sang  du  monde,  un  Héros  vient  de  naître  j 
Nos  Princes  font  nos  demy-Dieux: 
France  ,  après  Ton    Auguste    Maître, 
As-tu  rien  de  plus  précieux? 


Par  Ton  rrcs-humtlc  ,  tres-oV>cïtf.mt 
&  tres-foûmis  ierviteur  La  Losii. 
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tes 
LatJ 


■é-X- 
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xxv 


*_*♦£. _ y  ■ f_0_  _0_  "♦"        ♦  * 


douces  flâ-        mes:   A--       mes:  Vo-    le,      vole,  vien   verfer  dans  leurs 


if 


âmes 


iste^âiffî 


Lefeulbien    qui  man-  que  à  leurs  vœux.    Vo-    le,        vole,      vole       Vi-ti 


ver- 


^IL^-Kf — J„t 44— yg     "    ^—4—1- 


-j- 


m 


# — o  **— — 


fer  dans   leurs     âmes,         Lefeulbien  qui  manque  à  leurs  vœux. 


vœux. 


ii^PiSpiëi|iiiilipiii 


tXY) 


TELEGONE,     TRAGEDIE. 
A  I  R,  T  0  U  R     L*  A  M  0  U  R. 


illliiiig-iiiiiis.iiiai 


Hautbois. 


Si€iiîBiiiêpiiiifeïi 


— #*r4-- 


Hautbois. 


il^liateîâiïieÉrpiîifipteS 


Violons. 


**>*  rv 


j&tfpy  1 1  tftif.  i  mm&m 


Au  Kokdfau. 


i^Sfeiis^i#Êpg 


-1T|- 


i^pim^^iaip^^ataigi 
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l^iîiigÉgisgiiiî.; 


-51  tz 
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Au  Rondeau,  jmff»'»u  mtt  F  1  M. 


h 


f»~r-t~|>        I — — 1 — Jri 
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XXVU) 


TFT     EGONE,    TRAGEDIE. 

SCENE      III- 

:  L- AMOUR, Troupes  d'AMcxms.de  ÎEDx,  deP^.s^.es  Aûeurs  dç|a  Scène  précédente. 


-O 


l- amour..  A»4     ê ^.j •*-4-k-î-T-F^ *"~Î~L     L    $~~^fcïl~ 

S*         Dl^heûreux   CujecTle    deftin  m'interef-      fc ,   J'en  veux    &re  dh.-ureux   a- 


isp; 


piii=liPgg^ii| 


3= 


.<  — 


=?*£=» 


Basse-Continue. 


SfililiîiiiiiSifiiili^ii 

maats:  Amours,  Jeux    &     PEU.  firs,  qu'à  l'envy  tout  s'emprclTe     A  lier    tous  les 

«Iklli^liiiïliiliiiiil 


r> 


'ss-iîiiiiiiEp 


•f" 


9"\^r 


?E2; 


cœurs  des  nœuds  les    plus  charmants 

—A-        m    <*  mm 4  —  X" ~" T"*" 
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PROLOGUE,     SCENE     III. 
E  N  T  R  t  E     DES     PLAISIRS. 


XxiX 


•X*" 


gi|lli!ii!i!iSliBilgiillil 


Violons.    Hautbois.  Tous. 


xi— 


H£îiiiiiila§== 


T"" 


Hautbois. 


'— x*- 

Basse-C  o  n  t  i  nue. 


iiffiiiièliliiiiiiiilïlî 


Hautbois.  Tous.  Hautbois. 

%. ] , 1 - — l i 1 *-J -*H» 


H  au  t  b  o  is.: 


Hautbois. 


kllilll^iilliiiii^iliS 
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jppî^iiSSiiliiiiiiiS 

I    "  Tu  U  S. 


M* 

<c«x 

!"      &      . 

À\ 

v/" 

! 

I' 


X 

If* 


pp 


J. — 


—  T 


Spfiil 


§i|lË^È8fi|!p 


=1=18== 


îfe^fi 


SARABANDE^POURLES     M  E  S  M  E  S. 

laiîiiîiiËiSiiîiîtiiiilTi 


VIOLONS. 


iffliîg^giaâiiïïilii 


B  ASS  E  C  O  N  T  I  N  U  E. 


â^MMgag 


Deuxième  Kepnlc 


SlililpËi 


PROLOGUE,     SCENE     II  l 

AIR. 


XXX) 


mm^ms^^mm 


V  I   0  L  O  N  S. 

VENUS. 


AMour,fur   ces  charmants  rivages,  Fai  régner   ave 


toy   hs   plaifirs   les    plus 


Hl  (cc.(     nuTi  un  n  ^»i  •■" 


Ba  sse-Conti  nue. 


«Sl^^tete 


(IniiVi  fZirA^. Ji ••  "  ••■•■ 


1 


5— e:; 


doux,  Garde  pour  d'autre,    Ucux  fo  funeftes  r„age$       q^^  ^ 

lË||îliiiiiîi|||î: 


*■— -y-   ■       ■  ■■■ 


—:s 


T  £  L  E  G  O  N   E, 


TRAGEDIE. 


*^  Reprife. * A  J 


ja-   loux:      loux:   Tu 


,  •      i  *   A**        loix  à     tout  ce    qui  reC- 

dois   don-  ner  des        îoix 


1         tranfports     p-    loux:       wux.    *n  ^  —*~f>t 


blés    nœuds, 

^llSilIftl 


pi-       rei  Mais  pour  former      d'aima-  . 
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>-T-r-r-— f^x-i 


XXXllj 


T-#-if|:::i:::i=l^±-f--«-|-f--t--»-l^     a  -1— *-rt -^.iy»»?-^ 


I 


Sur  les  Jeux  &    les  Ris  fonde  un  nouvel  Em-  pire  ; 


Et  n'enchaî- 


5lEiÉi|iÉËiiÉîÉS 


r$ 


ïiteîSipS 


filiiiiiiiiiiPliiiiiill 


ne  les  cœurs,que  pour  les  rendre  heureux. 


Et  n'en- 


jpîiiiieiiiiîiiiiii^iii 


BIBLIOTHE1EK 
Kon.  VI.  Conservatorium 

ANTVVERPEN 


XXXIV 


T   E 


aadiï 


legone,  traged  ie. 


^IllilÉÉ^rtfel 


"—te 


ne  les  cceurs,que  pour  les  rendre  heureux.  Ern'cn-     j 


f — 


«   /.»   Repilfe. 


chaî- 


ne les  cœurs}quc  pour  les  rendre  heureux.  Tu.,  reux. 


PROLOGUE,   SCENE     II  î. 
C    H  OE    U    R. 


XXXV 


fiSigïifeiiMimiSilillliiil 


•X2C 


\^j  Hantons  le  fort  heureux  où  l'Amour  nous  ap-  pelle  ,  Qu'il  re-  gne  fur  nous  à  ja- 

V^>  Hantons  le  fort  heureux  où  l'Amour  nous  ap-  pelle ,  Qu'il       re-    gne    fur  nous  à  ja- 


^UlUiiJjiJJé^^^y^éii 


mais.      Chantons  le  fort  heureux  où  l'Amour  nous  appellera  l'Amour.où  l'Amour  no9 


—      — ViJJA^iUlfc  "^'^auu  1  niuuui  nous  appeiic,cu  1  Amour,our Amour  no9ar. 

ilïiîli^iiiiiÉiiiiglii 


mais. 


Chantons,  Chantons,Chantons  le    fort  heureux  où  l'Amour  no9  ap- 

eij 


xxxv  J 


il 


TELEGONE,TRAGEDlE. 


a 


:*-„ t 


■  i  ■-     '  }    -    — ■    '    " 


pelle,  Qu'il  rc-  gne  fur  nous  à  ja-    mais 


pelle, Qu'il       règne  fur  nous  à  jamais.  B-C, 


!  fFx* 


iiigaiâiiiiiiiîii-iii 


— x*- 


•X T 


3=j^ÉÉjË£ 


P 

Chantons  le  fort  heureux  où  l'A- 


.lâi^iilSiiiiiîii 


Chantons^Chantons ,    Chantons  le  fort  heu- 


PROLOGUE,    SCENE     III. 


XXXVlJ 


I- 


Biiilli^^iiilSiiglîiiliiiil 
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:rfc 


î"Tj:TfTLrfi5::ïli^PF:HPTL£t  tJlBfËi 

mour,  où  l'Amour  nous  appelle  ,    Qu'il  règne    fur  nous    à   ja-      niais  :  Liber-  té,  tu  n'as 


reux   où  l'Amour  nous  appelle,  Qu'il    règne    fur  nous   à  ja-       mais.»  Liber- 


iT^iilTÎflraT^^ 


iii^iiiBlfl^SiÉlPi 


:*— : z— tzt 

point  d'atraits       Du    prix  d'une     chaî- 


ne, d'une  cliaî- 


nc      fi 


fpiiiïigislliiliiliilllil 


ce,  Liber-    té,  tu  n'as  point  d'à»    traits  Du    prix  d'une     chai-         -N>r^nc    fi 


XXXV  lïj 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 


g£BBl4-B 

•xi-1— î-J-f-— l — *~H +" 


^g^iiiiiiiliiili 


sÏÏEÉSe 

bel-         le.  Liber-   té,    tu  n'as  point  d'atraits     Du  pnxd'u-  ne    chaîne  fi    bel-     le. 


belle ,  Du  prix  d'une  chaî- 


ne  fi      belle,  Du  prix  d'une    chaîne û     bel-     le. 


I' 


|£É^glSîSlliii?ii$liiil3ii| 


^iiiiisIïÉiïi^iilili 


Liberté ,  Liber-  té,tu  n'as  pcît  d'atraits,  Du  prix  ,  Du    prix  d'une  chaî- 


IliS^iiiiiilsliliÉiiS; 


Liber-  te,  tu  n'as  point  d'à-   traits      Du      prix  d'une  chaî- 


ne, Du 
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XXXIX 


-**-•**  ♦£•-»*-?! 


ne  fi  bel-    le.  Liber r.é,cu  n'as  poïr.  d'atraits  Du  prix  d'une  chaî- 
prix  d'une  chaîne  fi  bel-  le.  Liberté  eu  n'as  poîc  d'atraits  Du  prix,  du  prix  d'une  chaî- 


Tzr^2zi=*:±:t:|;±-:T-i— 


:s~: 
•xl- 


%g-îrrfÊi 


ne  fi      bel-  le.       Du       ptix,     Du     prix    d'une      chaîne  fi     bel-        ]c 

lliilil^iiiiiiÉMIli 


ne  fi     belle.  Du  prix  d'une    chaî- 


ne, D'une    chaîne  fi     bel-        le. 


,  telEGONE,    TRAGEDIE. 

,  .    .  ••       »  *>       -Ai*     VENUS  chante  te  premier  Couplet  &CAMOVRle  Second, 
les  Hautbois  jouent  l  An  qui  fitt^VE^SMMnie^  ^ f     __     ......         j.  - 

Venus    Non.ccs  douces  rettalttcs   Ne  font  pas  Eue*  Pour  de  valus  loifir, .,  Ccftauxde- 
L'L^.N  On.ce  u-eft  qu'û  eau,  tédre  Qui  doit  attendre  Des  jours  pk.s  d  attratts, On  n  a  ,a- 


;  zn  -4.- 

IL 


cftqu'u  cœur  tédre  Uni  cioitattemue  uhjw..|-— -         -  ,- 

{iillIliiiiiilIBiiiiliii 

firsjCeftauxfoupirs    A   faire     les  vrais  plaiurs.  Que  fans  cet    fe     Mon    Fils   vous 

mais  De  biés  parfaits  Que  l'on  n'ait  fcnti  mes  traits.         Dures     Chai-  nés  {  Cruel-    _  Us 


bief,    fe  ;       Ce     n'eft  qu'aux  Amours     Qu'on    doit    les   beaux  jours.  Tendres 

Pei-    nés,     Le       fort     le      plus  doux     Ne      vient  qu'après      vous.  Maison 


PROLOGUE,    SCENE    III. 


|      Flammes, Seul     bien  des   nmes,  Que     vos  ardeurs  Brûlent     cous   les  coeurs 

aune       Lat-    tente       même (  On    feu.  moment  P.vc  on    lJng  llmcnc/  ^e'm 

iiiiiliiiiîîllilftîiliPi 

Les  Haut-bots  reprennent  cet  Air  ,  er   VA  M  Ci  7)  P     i  ,     , ■ ~ 

>  W   lAMOOR   chante  le  fécond  Cap  Ut. 


Rondeau. 


GAVOTTE 


I  -V    T   r»   T    .-\    Vt    c  ~~~~*~"  -~T"*T"    ■  ■  in 


Violons. 


WÊS&^S&ÈÈËSËË&Êà 


B  A5S  l.CONT  I  NU  E. 


xlij 


TELEGONE,  TRAGEDIE. 

Rep-'ife, 


liiëiiiiïiisiiriïiiPiiiii 

'piiiltiiilSliiSïili&ë 


lÉËëS^rtS^^M 


ss 


t: 


A  la  rtpftfe  ,  JHpjUAH  mot  FIN. 


i. 


PROLOGUE,     SCENE     111. 

Rondeau.  PREMIER     M  E  N  V  E  T. 

ifc-n-r-t 


yiigggi9J=iiii||0jg 


Hautbois&  Violons. 


xJviij 
Haut  B.fcul. 


n 


SiSgife^MgliiifSliil 


Bassons. 


""" "■"■-+- ^"••  — i-*~Mi~|-t^J  '  "   ff  -  1     — -      ■    m  _        -     ,.         Tj   j  .  JW  ^L    ^y  _  **r  'f-f    T      --     -"^ 


^*  Rondeau. 


IL: 


iÉÉiMiiii^iilÈiËi 


>w4-4- 


S 


—  4— +— # 


S^^ilMiiilIII 


Hautbois  feul. 


Hîiïiiiiiisiiîîliî, 


y^«  Rondeau. 


J 


Hj 


xliv 


TELEGONE,     TRAGEDIE. 

D  E  U  X  I  £*M  E      MENUET. 


llPIiiliè'StlSIiiiiiligipii 


Violons. 


ijn^^^mi 


f—%J- 


X^-T- 


iSiiHiiiiiiitSip 


aiSliiiii^iiiiillilIÈ'Sfliil 


4XAL..H.     PR  OL  O   G  UE,    SCENE     IH.  „T 


O Oyez  heureux,        par    ma     pré-    fence  ,   Soyez  heureux  ,      C 


oeiirs  a-    mou- 


fiiimi^iS^iMiliiil 


reux  : 


reux:  Les  biens  charmants  que  répand    l'A-   bon-      da 


nec 


Hfi^^^ 


#— I* 


1  ;         — *  ~* r *-i — — Wi 


Font  des  Amours    Les      plus  beaux  jours.  jours. 


l!yiËfe{Ë|pî|iEÎ|l 


"■*"'    tf  "*""""*'  Ig     ■■    ■    1      II...         ..    . 


xlvj 


TELEGONE, TRAGEDIE. 

DUO. 


Oïl 


sî^iiiirîiiiiiLfmigisi 


VENUS    L'Amour,    L'Amour  dan  se  :s  climats    n'a  que     de  dou-ecs     chaî- 


i^lilîp^i^lii^i 


AMALTHE'E.  L'Amour  dans  ces  climats    n'a  que    de  dou-ecs    chaî- 


-W 


WFëî-FrWï£m¥m 


âZXz 


ii^^iiiei^ii^illiiÉi 


ncs 


On  fc     livre       fans  crainte  aux  plus  tendres  defirs  :  Grs: 


piiiiiiilipii^ililiili 

nés,  On  fe     livre,  on  fe       livre        fans  crainte  aux.  plus  tendr-js   d^urs  :         firs: 


Inès,  un  le     livre,  on  le       livre        lans  crainte  aux  plus  teudrjs   d£urs  :         urs: 
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-^«.wKvsuisc,      5    ^    £    N    fc      III.  x^vjj 

pïliiPliliiiiiiilIlillijîil 


Heu-     teux,  Heu-     reux,  qui  peut         goûter       les  plus  char-mants  phi- 

rljlliliiiip!gîTi^lîiîiîlg|!iii;i 

Heu-     reux,  Heureux    qui  peut  goûter ,   qui  peut  goûter      les  plus  char-mants  p'ai 


e-l-rr-*- 


:ïf: 


iS^iiliiiiiiiîigiiliîlgïl 


ûxs,Sans  éprou-     ver ,  Sans  éprou-       ver     les     moîdres  pei-  rçs  , 


nés 


ppii^iiiii^îiiiiiiïiil 


SPï:*£ 
*— xïï-t~ 


^"'éé  SanS   éPFouvcr>Sans  éProuv?r      lcs     rhoïdrespei- 


|È 


♦-    *--»— 4;$-*— * *-M*~fJU4«DLXttg y  In  $j 


On  reprend U  CHOEUR  ,  Chantons  le  fort  heureux,  tcc.page  xxxv.  £*/#'//*  jQuvertme, 
FIN      DU      PROLOGUE. 


W^&tffsXt 


ACTEURS  DE  LA  TRAGEDIE- 

ULYSSE,Ro;  d'Itaque. 
C1RCE',  fille  du  Soleil. 
TELEMA(iUE,^  dVlyffi. 
TELEGON£,//j  d'Vlyffe  &  de   Circê. 
E  L  l  S  M  E  N  E  ,  Prince jfe  de  Corcyre. 
MELISSE,  Confidente  de   Circc. 
NEPTUNE. 
LES    TROIS     FURIES. 

<  de  Matelots  &  de  Matclottes. 
I  de  Démons ,  transforme^  en  'Plaifirs  &  en  Nymphes. 
TROUPES-^  de  Preftres  g)  de  Prefircffes  de  Minerve. 
!  de  Démons, 
^d  Habitants  d'Itaque  &  de  Corcyre* 

LE  GRAND  PRESTRE  DE  MINERVE. 

La  Scène  eft  à  Itaque. 


&  l 


— — 





Les  Opéra  £k  ricie,^Philomele  &•  de  Brada  mante, 
du  même  «Auteur,  font  imprime^  comme  celuy-cy.  .  . 

TELEGONE 


TELEGONE. 

TRAGEDIE-    

ACTE    P  R  E  M  I  Ë1T~ 

Le  Théâtre  repréfente  le  Rivage  dT  x  a  ctu  e. 
ÏCENE     PREMIERE. 

Pr  e'lude.  E  L  I  S  M  E  N  E. 


|f  ziî£ÎEj5£  ElîîJjîf x|3|;L  |  ~  J:  ^jjfejjzj- 


Violons. 

7  6X     é 


î*Ê*Ëi|ÊËÊg 

6X  4    3* 


|jgppîP^^|r^pjiE;rJig|^iiip 

B  A  S  SE-CoNT  HJI  E.  A 


TELEGONE,    TRAGEDIE. 


ELISMENï. 

r 


ELIS  MIN  t.  .w-^.— 4  — 4-».*-+k4t 


pîiypËi 


PAiûblcs  Lieux, chers  Ri- vagesd'I- caque,  Vous  êtes    les   témoins  du    trouble  de  mon 


Doux, 


'M         1      'X 


liiiiiiillilrâglfMSlIiîi 


âËTï 


coeur:  Ce  jour  unit  mon  fort     au    fort  de  Tclc-    raaquc  ;     Mais,    je  me  flateenvain    de 


ii=iagl^Êiiip|ïî3piiiiii 


**X     * 


1 1  »i  ijia  t  mm 


ACTE     PREMIER,     SCENE     I.  3 

iiPiiili^iiiiliîiiliiili 


faire     fon  bonheur,  Rien  ne  peut  diffi-    per  fa  mor-  telle      langueur ,  Pailibles    Lieux, 


P^il^îëÊ!=#ïîiiSîî|g^^iîii 


UA  ,    ,     \3  ,, y j_ ; ;— t— «—jt V*t~ !±«— 1~  A#i-Î*_ }_.~ZL_ 


fr  T  !  H  f  f  |  h  ^ff^i^^ 


-H*» 


chers  Ri-      vages     dl-     taque,       Vous     êtes    les  témoins      du    trouble  de    mon 


p^îSpl^JîiiiiiiÉi^t 


R 

A  ij 


arafl 


m  m  I 


asmffl 


TELE 


G   O   N   E ,     TRAGEDIE. 


Q  „         ,       i  _.r u~-j,.       .,.->     rlunnr  oui  m'anocl-     le.  Vaban- 


cœur. 


Pour  chercher  fur  ces  bords,    un     thrône  qui  nVappcl-     le,  J'aban- 


iipiiliirf=sj!iii^î«5 


Doux. 


iiii!â^iii|iÉiiîiïfîiîpiii 


giiUlSâ 


^^o1- 


1 


donne  Corcyre  où  j'ay    reçu     le  jour,    Je    trouve  dans  ces  lieux  une      bnllan-        te 
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SÉâÉîiiiiiiîii^l^ièi 


Hiffi 


cour,  Je  dois  rc-      gner  fur  un  peuple  ri-   délie  ;  Mais,he-    las»  dans  ce  beau  fé-      jour,Mon 


g-!iiiî#Jil1ï|i&Si" 


f2E*     ; 


X  6 


îsal^|i^feî|E;$;p|E8|=pEE^E;sEJfe|EJ 


cœur  s  ecoit  promis      un  plus  charmant  Empi-       rc  ;  Cependant  à  mes  yeux ,     li    mon  A- 

iHlngiâ!ieiiPi^s 


v^        ^y 


m 
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TELEGONE,    TRAGEDIE. 


T. 

j  inanc  fou-  pire ,    C'eft    plus  de    douleur  que  d'amour. 


Éffgf#tem3 


#nu,Th  -^m^smm 


|i|iiîliiilllÉ^i=iliill^=  • 


^■4 1  * 


SCENE     IL 

ELIS  MENE,      TELEMAQ^UE. 


UISMIJJI. 


|Pj^lf..ff'IJ|gfflUJJJ!U|g 

AHîPnncCjaflèzlong-tcros,  fur   ce    trifte  ri-       vage  ,   La  mort  de   Pénélope        a 


II 


u=±=M4==à  I    i  "']  ifH 


Bas<s  e-Cont  in  u  e. 


ACTE     PREMIER,     SCENE    IL 


piisfisiilil^iiiiiiiiiiiii 


fait  couler   vos     fdgrs.       Ne  câlinez  Vous  pomc    ccs  mortdIcs    douleurs     ^  ^ 


.^iili!liË.^iiiiS!iâli 


^1îiÉiiëïlife!âki^#3=iip!iîii 


mour  veut  cjue  je    parta-  gc  >  L'Hymen  va  couronner  vos  f  ux,  J'en  dois     fair 


mm^mmB 


MmPÉill^ÉK 


bienfuprè-         me:  Mais,  fi  vous  ne-  tes   pas  heureux,  Puis-je  efperer  ,  he-  las;  d'être  heu- 


T  E   L   E   G   O    N   E,     T 


R   A   G   E   D   I   E. 
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fi-  a         no      TE    vous    aimeElif-    mené,      te    jatxeiu 

reufe  moy  me-        me?      j^    vuu  ^ 


i ^HM*  Ê^^ES^^  5==:$ 


I 


J^Nontl^     ranc,   de   *ècre     flâme  ,  Ces  DicuK  r,r  vôtre    bouche  «*.    *    mes 
yeux,  Ne  fçauroient  diffi-    per    le  trouble  de  mon    ame. 


Ce  n'eft    pas     la 
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foy  des  ferments  Qui  doit  rafTu-    rer  les    amants  /Contre  ur 
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I  lentement.  . 
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nc-        fte:  fte:  Un     re-     gard,un  fou-  pir,   une  ten-     dre     lan-       g 


ueur 
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Se  font  bien  mieux  entendre  au  cœur,  Que  tous  les  Dieux  que  l'on  at-     te-  fte. 

6  6%  .        ,  4X         6        6  S 


î^-7 


B 


IO 


TELEGONE,    TRAGEDIE. 


T  l  t  E  M  A  Q.U  E. 


lîiiÉÉlÉÈgtiÉI 


Mon  cœur  des   mêmes  feu*   fe     fent  toujours    brûlet  ,  Ne  doutez    plus  de    ma  te„- 


,    -    ,,  •      „»:i  -»   ,,„„.:  Je  ne  vous  tien  ce-      1er  ;  Ce  jour  qui  doit  m'u- 


dreffe ,  Mais",  je      voy  qu'U  eft   temps  de  ne  vous  tien  ce-      1er  ;  Ce  jour  qui  doit  mV 
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au    fort  de   ma  Prin-    cefle    ,      Ce     jour 
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heu-  rcux      me  fait   trem-    bler. 
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1ère,  Pourfuivit     l'Auteur    de  mes     jours;    Le  foin    d'une        tefte       fi         chère, 
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A     fes    facrez      Au-     tels      me     fit     avoir     re-       cours. 
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Violons. 

Gravement 


Gravement.  -$♦—  A  "P" A—         f\  a    ♦  A 


J'Efpc     rois  par    un  facri-       ficc  ,      Au    lieu  d'un  Dieu  vangeur  en  faire  un  Dicupro- 


Ba  sse-Conti  nue. 
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Fort. 


Doux. 


Fort. 
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picc 


J'entens  d'un  bruit  a£     freux    Con        Temple      reten-  tir  j 
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Mon  en-  cens  luy  tient  lieu  de    crime  ,    Et    la         fou- 


dre 
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Doux, 
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prêtre  à  par-   tir  Fait  trembler 
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la         fois         le     Prê- 
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&la  vi-      aime:  Mais ,  de  mon  père  en-     fin  on  m'annonce     le  fore, 
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Ce    terrible  ora-    cle  me     frappe  :  N'cf-  père       pas  qu'Ulyffc   à     rai  vengeance  e- 
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chappe  ,   Le  jour     de   ton    hy-  mcn       eft         ce-      lui     de      fa 


more. 
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I  L  I  S  M   E  N  I. 

Vivement. 
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L* E  jour  de  vôtre  hymen!  malheureufe  Elif-  mené  ,   A      quoy   te     refervent     les 
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TELEGONE.TRAGEDIE, 
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Dieux.Fuy  plà-  tôt  de  ces  criftcs      lieux.      Hb»i  G  vous  mrtcz ,    m. ..nott  cft  trop  cet- 
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i        taine,Tclc-    gone  avant moy vous 


é-  toit  defti-       nés  Lui  portez-vous  un  bien  que  l'A- 
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IlISMENI. 


mour  m'a  donne? 
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S  On  bras  avoit  cent     fois  défendu  nôtre  empirerais  pour  afpi- 
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-j  rcr  jufqu'i  moy,II  ù\-      loit  ê;re  né  d'un  Héros  ou  d'un   Roy.      Incertain    de  fo„ 
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fort,  il  partie      de  Corcyre,       Pour  faire  à  Ton    retour      éclatter      à  mes  yeux  Le- 


■M- 
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fang     de  les     a-    yeux.  Je  Iuy   promts  ma      main   par  l'ordre  d'une  Mere; 
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apprendra  qu'Elhmcnc     ea  à     vous,    Que  je  crains  fcs  tranfporis  ja-     loux, 
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TILIMAQ.UE, 
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Vt  On  doit  c 


tout   redouter       d'un  cœur  qu'on    defef-     père.  JE  crains  de  plus cru- 
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cls  mal-      heurs. 
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JLAiflez- vous  fléchir  par      vos         pleurs i         Dieux!  Dieux!    qui  nous  donnez 


T  E  L  E  M  A  QJJ  E. 


","  I   ,1  "iT    *"jf  !T^T '"?yr^*î ±<s -±- ""*~* T "  Z±JÊt—± ÎÉ $      t  t     y" 


[  ,  Aiflez-vous  fléchir    par    vos       pleurs ,  Dieux  !        Dieux  !    qui  nous  donnez 
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Bas  s  e-Conti  nue. 


tout    à     crain-      dre,  Eh  pourquoy,  Eh  pourquoy  les    plus    ten-       dres  cœurs  Sont-ils  toû- 


rcuc  à     crain-         dre, 
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Eh  pourquoy    les    plus  ten-       dres  cœurs  Sont-ils  tou- 
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jours  les  plus  à     piain-       dre: 


Eh  pourquoy    les  plus   tendres     cœurs 
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jours    les  plus  à     plain-       dre!  Eh  pourquoy,    Eh  pourquoy  les  plus     cendres  cœurs 
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font-   ils  toujours     ies.     plus    a.    plain-    drei 


font-  ils  toujours     les       plus  à    plain-    dre  • 
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Symphonie. 
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TI1IM   A  QJJ   E. 
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vjN  vient  célébrer   le  beau  jour  où  mon  Perc  aborda  ce  tranquile  ri-     vage,  PuifTanc 
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Maître    des     flots,  daigne  accepter  l'hommage  Que  nous  t'offrons  pour  fon   retour. 
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ONE,      TRAGEDIE. 

[CENE     III 

U  L  Y  S  S  E,  T  E  L  E  M  A  QJJ  E  ,  E  L I  S  M  E  N  ï. ,  Troupe.  d'Habitans  altaque,  8c  de  Matelots. 

MARCHE. 
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Violons 
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ULYSSE   à  T  E  L  E  M  A  Q.U  E . 
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C)crc    ce  jour   apourmoyde    charmes  !  j'oie  enfin  me  flatter  d'avoir  touché  les  Dieux:  A- 
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f>rès  de  mortelles  allarmes ,  L'aimable  Paix     regne  en  ces     lieux. 
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Voix. 
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Violons. 
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Violons. 
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P  Euples  qui  vivez  fous  mes  loix,La  Paix  en  ces  beaux  lieux  fuccede  au  bruit  des  arm 
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Unif-       £s  vos  cœurs  &  vos   voix , 


Pour  célébrer     uu  ibrr  fi  plein    de  char- 


giiUsiiiiiiïiiii^iïï1 


lÉiâiiiiBêiiiiiiœi^ii 


mes 


.Unif-      fez  vos  cœurs  &  vos  voix ,    '  Pour  célébrer    un  fort    fi  plein    de  charmes. 
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C^Elebronsun  deftin        fi   doux,   Le  Ciel  rc-     pond  à  nôtre  attente.  Célébrons , 

!kîiô^^^ttxiftLLih 
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C_>Elebronstin  deftin      fi   doux,B-C.  Le  Ciel  ré-     pond        à    nôtre  attente. 
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Célébrons  un  deftin  fi     doux ,     Le    Ciel     ré-  pond  à    nôtre  atten-       te. 


ëilîlgl^lipSigp 


Célébrons , Célébrons  un    deftin  fi  doux ,  Le  Ciel  ré-  pond  à    nôtre  atten-    te,  B-C. 


t6  TE   LEGONÊ,    TRAGEDIE. 
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îpfE^âiSiiiiiliiÉliiilIÉi 

Chantons  la      Paix  qui  nous  en-  chance:  Qu'elle     re-  gne, Qu'elle 


Chantons  la 


Chantons    la        Paix  qui  nous  en-   chante  :  Qu'elle     rc- 


gne,  Qu'elle 
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Qu'elle  re- 


gne,  Qu'elle  re- 
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rè- 


gne ,  Qu'elle       règne   à    ja-  mais ,  à     ja-     mais       fur     nous. 
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rè- 


gne ,  Qu'elle    règne     à     ja-    mais   à    ja-    mais        fur       nous. 


irâTmitfTnnti-tiiT  mi  i  1 1 .  f 


gne ,  Qu'elle       rè- 


gne, Qu'elle  règne  à    ja-  mais     fur       nous. 
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Chantons  la     Paix     qui  nous  en-      chante ,  Qu'elle      re- 


wmuuwuh  i»     *  *in.     ijui  uuu)  tu-      çnance ,  i^m  eue      re-  -  cne 

Chantons  la     Paix     qui  nous  en-       chante,  Qu'elle      re-  -  gne 


B  A  S  S  E-C  ONTINUE, 


Qu'elle     rè- 


gne ,        Qu'elle 


fi=ËîiiMâf#iiiiiiiifeis 
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Qu'elle     règne  à     jamais  fur   nous.  Chantons     la  Paix 

P^ttHiiitgl^jiÉiiïmÉ 

Qu'elle     règne  à     jamais  fur   nous.  Chantons  la  Paix 

"'ÉlfeiSiliiiiliiÉiiÉil 
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gne  à     jamais  fur    nous.  Qu'elle        règne   à        jamais       fur 
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GONE,     TRAGEDIE. 
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qui  nous  en-  chante  ,  Qu'elle     re- 
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nous 


.  B-C.        Qu'elle     rè- 


gne, Qu'elle    rè- 


gne 


jamais  fur  nous.  Qu'elle  regne  à    jamais  fur  nous.^  ^Violo  n  a 


Qu'eue  regne  a    jamais  îur  nous.       v  1  «  i.  v  *• -■  4 
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jamais  fur  nous.  Qu'elle  regne  à    jamais  fur  nous.    B-C, 
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à  la  Reprife.       Chantons  ,  &c.  jufqua»  mot  Fin. 
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VlOLONS. 
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B  A  S  S  E-CûN  TINUE. 
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TE    L    EGONE,  TRAGEDIE. 
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B  A  S  S  E-C  ONTINUE. 
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T.  v.  S.  f.  fout  l'Air  fuivant. 
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A    I    R. 
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Violons 

UN   MATELOT. 
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UN   MATELOT.  _  ...  . A 

DAns   lefein   du  repos,  Nous  bravons  le  ravage    Des   vents     &    des  flotsj  Ne  quittons 

*— x l 

Bas  se-Cont  inde. 

plus  le  rivage  ,    Goûtons      les  plaifirs  à     longs-traits ,  JoiiiiTons    de  la  Paix  *  Doux  Re- 
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pos,  rcgnez      à  jamais  :         Qu'on  n'éprouve        d'al-  larmes,  Que    celles    des    amants  -, 


;}■ '.. .  _iji  ™T 


m* 


^TfTtniJT  t  IM 


ipâiÊiappJPIliÊÉifiil 


JfE|iîgi^liE^it^;ÎEÎEÎ=ÊlÉpP 


Tout  eu  plein  de    charmes ,  Tout  plaît  jufqu'à    leurs  tourments  :  Cherinons      les 
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feux  D'un  Dieu  qui  peut  combler  nos  vœux,  Les  ris  Se     les  jeux   Seront    le  prix  de  nos 
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larmes ,  Nous  ferons    heu-  reux. 


reux. 
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PREMIER     A  I  R  ,    LE  S     TAMBOURINS 
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Petite   Flûte. 
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TELEGONE,TRAGED   I  E, 
DEUXIEJ  ME      AIR. 
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Flûtes. 
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FlUT    ES. 
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Violons 
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p  r  M  I  E  R     MENUET. 
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D  E  U  X  I  h'  M  E      MENUET. 


ÉHÉSÊEÈPSil 


H   A   U    T   B  O  I   S. 
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B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 
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On  reprend  k  fremicr  Menuet. 
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TROISIE'ME     A    l  R. 
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Violons. 
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gncur,de  quel  prix 


doit-  il     c- 


trc  pour    moy,Quandj\iprendsa  qui  je     le 


^W|g^^p^tei^^^Sznfc3: 


— s-  *- 
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doy  !  Trop  heureux    fi  pour  vous  je  perdois    une    vi- 


* — xi — *♦"■  lïi — r^~4~*  >    *EJî 


liiiiiliÊ 

e  ,  Qui  fans  vous  fous  les  flots 


»lz*- 


:2 


m'alloit  .  être        ravi-         e« 


Si 
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iiBitiisiiiigiiîÉiigiiii 


Violon. 


liifëili! 


Violon. 

UlVSSI. 


iîSgl 


Siiîiiiiiiiiiiiililîiililil 

^Uc  d'un  fi   tendre  aveu  mon  cœur  eft  fatif-       fait!  Ceftmaphu  douce  recom- 


HiSîiflSÊîliîilS 


"wê 


3333? 


fc 
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penfe:   a-c.  Quand  on  peut  infpi-        rer  tant  de  recoonoif.    fance,  On   eft 
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ilïliifliii^iiiiîiî'Siiï 


ww 4kz 


liiiiiii^iiÉii^i 


trop     pa-    yé     du  bien- fait.  Quand  on  peut  infpi-     rer        tant  de  reconnoif-   fançe  , 


=*= 


>   ■ 


On  efl    trop    pa-    yc    du   bien-     faitl     B-C. 
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iULTSSI.  f\        IS     ■  miCONl       *  -  A  —  A— 

ISpîiiglliÉiiipîiiÉlifc 

1  Uis-je  fçavoir  quel     fang  vous  donna  la  naif-    fance?  \J  Ne  immortelle    main     prit 
i x^~~" $— — i— — - — ♦— •— — $ — •— — — >-i  "■'  ■  ■  ■'  — <j-_, f — y-±- 


il|iliïiliiÉâ[iiiig*g"iii 

foin  de  mon  enfan-      ce.  Dieux,daignez  m'acquiter  de  ce  que  je  luy  doy. , Mais,  quelque 
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foit  mon  Pere,on  veut  que  je  l'i-      gnore  ,  On  m'en  fait   une    dure        Loy  ;  Puiflfc- 
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TELE  G    ONE,  TRAGEDIE. 


t-il,  s'ilrefpircen-   core,     Eftre   moins  malheureux       que      moy!    1  Our  l'Auteur  de 


•~M=JJ-L-L}*3^&=m 


mËifikf^mhiJMML 


fr 


vôtre  naiffance  Quand  vous  formez  ces  tendres  vœux, Vous  méritez  vous  même  un  deftin 


X 


!BU^4A«^ajlÊJ^it*UJj^^g 


plus    heu-        reux:  Mais, après     tant  de    maux,    reprenez  l'efpc-  ranec. 
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fSp§SÎlii^i|=iSiiÊÎJIiîlÉLlfi 

iVlondeftin  me  condamne  à  traverfer  les    Mers;  Sans  vaiffeaux,  fans  fecours, 
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UlYSS  E. 


Que  faut-il     que  j'efpe-  reî    1  Ous  mes  fecours  vous  font  offerts:  Mais ,  à    vos 
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SP3I===ï; 


-f$~ 


— X 


l^ïpSi#Êîiïfeiiîi 
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yeux   fi    maprefenceeft    chère,  Pourquoy  quitter  des       lieux,  où    vous  trouvez  un 
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TELEGONE,    TRAGEDIE. 

TELEGONï.    Tcndiement. 
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Perc    que  vous  allez  chercher  au  bout  de  l'Uni-  vers  > 


_^. ,0V. .t»w — t— h -A — > — x-t-  r — t-3$ï$ — .  '  V,  , îit—IïMl; 


mour  m'appel-  le:  Que  je    parce:  &  bien- tôt     à    vos    or-    dres  fournis,       Je  ra- 
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LfJllliiiiJfiiiflMlgllIii 


porte  à  vos    pieds  dans  un  fujet      fi-     dellc  ,     Toute    la  ten-  dref-  fe    d'un    Fils. 
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17  L  Y  S  S  ?. 


fï^iiiiliiiiliiilfgriMIii^ 


'aucres       lieux  vôtre  amour  vous  at-     tire  1  Quel  eft  l'Objec  d'un  feu    fi        beau» 
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Ér-M~HE= 


TILIGONI. 


jïpMffiiliiisÉisiîppjiii 


G'Elt   la  Princefle    de   Corcyre    Qui  m'a  fournis    à  fon  Empire ,     Et  l'Hymen  doit  p 

|gfIF^:~?-|— ï-l-=î----|-=|=::-p=J-rr~f--- 


A      .  _  U  L  Y  S  S  E  à   TltfopNE. 

X  •*— +t— f— — \ — !-■      . , 
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Nous,  allumer    fon  flambeau.  L A  Princefle  Elit        mené        à     vos  feux  eft    pro- 
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TELEG   ONE 


TRAGEDIE. 


TIL!  GON*. 


f 

V»  mue:    -^  w  f -  -r  ^ —    — 
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,  t  F.  L  E  G   O  N  E.  Vivement.  .       -▼ T*"^l 
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dite:-     vous 


je^^|iip!illiIii=liilfîSii|p 


_A-       ULYSSï. 


fi^ifËlil^iiiMfeîliiîtlîi 

"  raohe    ma  Pria-  ceffe  !      DclUn  !  C'E*    à  ïou-      bly     qu'il    faut  avoir    rc-      œurs. 
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TELÈGONE.  ULYSSE. 
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£,Hi  le  puis- je,  grands  Dieux!  J\  Regret      je  vous    laifle;  Mais,moy  même  en  ces 
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lieux,  J'ay  befoin  de   fecours;     Je   vais  implorer  la     De-         effb    Qui  veille 


» 


— r$z 


i^^feëlÉÉlËl 
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!!  fur  mes   cri  (les 
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jours. 
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SCENE     III- 

T    ELEGONE. 


Fort.  "!!!____- ,. -t t — r±î?Tïl""" 
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Violons.  0>_  
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J  E  fuis  tra-  hi  !     quel     prix  d'une  amour 


délie  » 


USE 


^-l^l^iit^i^âifelfe^ 


BASSE-CONT  INUE. 
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~       ,        i     fit        .  tt      i„rt%     niz-n  ri??        Mers.  Mille    a- 


On  m'arrache  Elif-       mené  !  U-     lyfle,    Dieu  des        Mers, 


tei=É£=l=Ëilll^ 
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i^piiijjiigiiiEiggpjppiiip^j 


bîmes  m'êcoient  ouverts  ;         Pourquoy     fauver    des        jours  qui  n'ccoicnc  pas  pour 
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-e|; 
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Lentement.  »  
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elle?       Ahi  c'eft    trop     à    la       fois      éprouver      de         rc-   vers:         Je   feus  que 


ï&= 


-*- 


*  ▼  M  ij 


f* 
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^iiiliiSliiliiiiiiiïi 

je     fuccombe     à  ma    douleur      mor-  telle ,  Je        fens  que  je    fuccombe    a     ma  dou- 


— j— .-.j- — f— | |-x 1 — '      "  ■  t^ï~" — T  — ~ 


fuJc3ll3 


Il  tombe  fur  un  lit  de  gazon. 


nrrrri 


leur    mortelle.  On  voit  faroître  C  1  RCE'  comme  Fille  du  Soleil,  dans  un  Char  brillant. 
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SCENE     IV- 

ClKCf,     TtLEGONE. 

Gravement.  P  R  E'  L  V  D  E. 

lllipilligliiËlPi^îiliiiill 
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Vl   O  L  O  N  S. 


Il: 


B  ASS  E-CoNTI  NUE. 
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T   E  L  E  G  O 


NE,    TRAGEDIE. 


CIRCE'  ^defcendue  de  fon  Cbâr. 


Êliiliii 


nuage  épais  nous  cache  à  tous  les 


I  a      Ou'une  nouvelle  Flore  embeiliiTc  ces  lieux,  Et  qu'un 
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teli»#iFJiiiPii| 


yeux.        Violons 
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Sur  ce  gazon,     c'eft  mon  BU  qui  re-    pofc ,    Le   tanmril  par  mes   feins  luy   jrte 

II^ilililiÉll^iipŒ 
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i|ililïîi?iii^iii?iîl^ 


Ton  fecours  :  C'eft  par  moy  qu'il  fufpend   le  cours    Des  tourments       que  l'Amour  luy 
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caii'      fe  :  Mais,   tandis  que  mon     art      fcmble     le    foula-  ger ,      Je    ne      fonge 
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qu  a  me  van-   ger. 
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AIR, 


igli^liÉliiii^ii^ii 


V+    FlUT 


ES. 
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Flûtes. 


lfr4^J4fa^JJifcltlîTIIT'  iTT 


VIOLONS, 

Vous  qui  rcconnoif-    fez    Circc      pour    vôtre      Reine,      De-mons,      De-    mons , 


iëiiÉlÉ^iiëiliii 


m 


& 


B-C, 


feeon-        dez   mes      de-         firsj  D'un  malheureux  A-     manc,         Vc-       nez, 


II 
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ve-    nez  flatter  la 


— T^-J^J 


pei- 


nei  Vo-    lez 
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mmmkmsÊÊmÈÊÊmm 


lilËISilHIÉllÊIlf 


i^pjjjjÉgÊîÊgpiigapiÉi 


transformez- vous  en  d'aima-     blés  P  lai-  firs.  Vo-     lez, 


Volez ,  vo- 
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T   E    L    EGONE, TRAGEDIE. 
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fpiiliiiliiiiiliÈiiPiPiiii 


ii3=îii?#lâ^piiîiifii^ls 


liâailiiiiiiiiiii^i-g 


lez, 


en  d'aima-  blés   Plaifirs.        Volez, 


llgiliiiîlilliiliiilS^l 


transformez-  vous    en  d'aima-    blés    Plaifirs. 


Mf^siiiŒpŒ 


B  A  S  S  E-C  ONTINUE, 
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S   C   E    N    b     V- 

CIRCE'  3  Troupe  de  Ucmons  transformez  en  PJrifirs  &:  en  Nymphes. 

PREMIER.     A  I  Jty     POUR     LES     PLAISIRS. 


Gratieufcment 


prSiirSiiiiiiiiiFifflSi 


V   IOLONS, 


piSii^illiPillIpliil 
liiiliiiiîi^ipliiil 
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BiA  ^ 


É^fesi 
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BiBLicrrrr 
Kon.  VI 

ANTV  £RPEN 
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TELEGONE,    TRAGEDIE. 
C   H  OE    V    R. 


ïïÊÊœfëm^&g^M 


—  T-»T- 
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Clrcé  de   vôtre      nom,  remplirez    l'Uni-   vers  :  Changez,      changez  à       vôtre 


îêiiiîi^^liiii^^ 


Clrcé    de    vôtre     nom,   remplirez    l'Uni-    vers:         Changez  à     vôtre      gré  le 


Cir-  ce     de    vôtre      nom , 


gré   le     jour ,   le  jour  en    nuit    obfcu-     re. 


jour,  le  jour  en    nuit    obfcu-     re.  Cir-    ce   de  vôtre      nom,   remplif-    fez 

remplit  fez  l'Uni-     vers  :  Changez      à      vôtre     gré       le     jour    en  nuit  obfeu- 
— »-       -$-'- 

rt-i  ~  rr~.  itft  < 


llfciiillili^iiiil 


l'Uni-  vers:  Changez      à    vôtre     gré     le     jour   en  nuit  obf    eu- 
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piîisiiiîSsiîlÉiiii 


Triom-     phez , 


Triom-      pliez , 


rc;   Triom-      phez, 


Triom-    phez  , 
— — -9-      ■■        .  .-I — 1 — -j — 1~ 


Triom-     phez , 


Triom-      phez, 
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rej 


Triom-     phez 


Triom-     phez , 


Triom- 


iiâiiiiÉi'iiii^iiiîJiiBii 

Triomphez  à  la  fois  des  Cieux  &  des  Enfers. Triomphez 

SiiMfiiliiFlîîfflpi" 


Triomphez  à  la  fois  des  Cieux  &  des  Enfcrs.Triomphcz , 


pliez/Triomphez  à  la     fois  des  Cieux  &:  des  Enfers  * 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 


tutu  i[inii)  iiuMu 


Triom-  phez,  Triomphez  à  la   fois  des  Cieux  &     des  Enfers.     Triom-      pliez  , 


Triom-  phez,Triomphez  à  la     fois  des  Cieux  6c     des  En-         fers.  B-C. 

Triom-  phez,  Triom-  phcz  à    la     fois    des  Cieux  &:     des     En-    fers; 
Triom- phez,  Triom-     phez  à    la     fois  des  Cieux  &      des    En-  fers , 

iMlHisiêliiiîSiîii 


=â 


Violons. 


Régnez , 


Régnez ,  Régnez , 
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B-C. 


Régnez , 


Régnez 
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illlgillfîiliiilirgiililliii 

fur     toute    la  natu-  rc.    Triomphez,   à  la    fois  des  Cieux  Se    des  Enfers.  Re- 
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t~~~~'r .  ^ 


liipiiiililiiiliiiiiiïiiii 

fur  toute   la  natu-  re.    Triomphez     à    la    fois  des  Cieux  &    des  Enfers 

liSiliiSilliiiiil 

Régnez,  fur    toute  la     natu-  re.    Re-      gnez, 
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l$~ï 


gnez  , 


fur     toute  la    natu-     re.  Régnez, 


Régnez  ,  fur     toute  la     natu- 


î- 


Régnez 


fur     toute   la      natu-        rc. 


Bi=l§l 


ateîCT 


$*4£f\  |l . 


Re-     gnez ,  Re- gnez  fur  toute    la      natu-       re. 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 
jD  EV  X  I  £'  M  E     AIR,      GAVOTTE. 


riëi^iSiëîiMrtiS 


Violons. 
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rppflil^iifïipPiSil 


HÉ=îll|î|rJilîiîÉïlIÎ 


\-% '*    Doux.  w  jir        ^^  Pott.  Doux.  Fort,        s^ y 
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piïiiliiliigililîilliilli 
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une    nymphe 


AIR. 
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iliFliiiiiiiiiiiïiipal 

■L.  A  conftanccD  un  (edrc  arrnnr  M^rîiv.  ««  r«-..„i *~t?i k  t-^  .. 


A  confiance  D'un  (edrc  amant,  Mérite  un  fort  charmac;Flatcufe  Efperancc  ,  Volez, 


Nte|iiJliisi|iifi|||||î|î|| 


B  A  S  S  E-C  ontinue. 


liWiSÉliiiiiiiilii 

Volez.  or     „„i_,„.     r _ -r^v  , 


&:    calmez    Ton  tourment  :  ment  :  D'un  cœur   tendre 


Oiiiiill^iiÉîiiiiiiiii 

*  O 


f0g  TELEGONE,    TRAGEDIE. 

Peut-on  fe  deffendre  i  D'un  cŒur  cendre  ,  Les  Ris  &  les  Jeux  doivent  combler  les  vceux  ,  La  plu. 
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dure    peine    Jôt  ou  tard,  a-    mené    Les  momens  heureux:  Anunts.près  de  vos  Bellcs.So1- 


lï 


ftj:î:" 


iiïÉliiiiitiiiiiâs 


yez  toujours    ri-    dcllcs,  Ce  moment  fi  doux  N'eft  pas  loin  de     vous.       vous 


*— ï? 


Hisi^iiiiiiiiiifii 
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Flûtes. 
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Violons 
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KoNDEAU. 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 
UN    PLAISIR       &  U    CHOEUR    alternativement. 


filliiiiî^illiâiiliiiîlliill 

Que     la      doiie  De   la    viftoite    ,      Anime    un     cœur  qui  veut  aimer  !  Dans  (es 


Qïlfi  la      gloire    De    la    viftoi-    re ,  Anime  un     cœur    qui  veut  aimer  !  Dans  fes 

'giiiirÉiîiiilliiîiililiil 


chaînes,  S'il  voit  des    peines,     Mille   Plai-    firs  doivent    le    char-    mer.      Le  chaur  répète. 


iCLiainCS,  o  11  voit  UCi      pciuc*    ,       iviinc     i  un-      ma   uum-iu     iv,      vu»         •— -• 

chaînes,  S'il  voie  des    peines ,  Mille    Plai-    firs  Doivent   le  char-     mer. 


LE     FI  A   1S1R, 


L    A    I  S  I  R.  '  I  •  _        _     ,, 

ipiiililililîliiiiSii 


IjEautez     les  plus    in-    lui-    maincs,     Envahi     vos      yeux   s'aiment     de      ri-     gueurs 


lîliilliiiilpLipifi^îillii 
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L'Amour  tô:  ou     tard,  règne       fur    vos     cœurs.     Que     la.. 

zri^Hr—, 


ILlillIlIËili 


LE    PLAISIR. 


Que  la.. 


'piîliiliiliiiiiliiiillîii 

V^i'Eft  perdre     temps  que  fe      deffendre;    Au  Dieu    d'amour  tout  doic    fe       rendre: 


liiii^lPiiliiiiliSiiiiil 


LE     CHOEUR. 


irsëiËBiSBiMsi 

r  


Eft  -  il     rien  qu'il  ne  puïiïe  en-  flamer  î         Que 

■     ■  ■'      m         1-.-^— — «U  — ♦  ■■■■'■■  '  —    —  t 

Qae  la... 
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Hautbois. 
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F  REM  1ER    MENUE    T  ,    Rondeau. 


iigpfgiiipliëiii 


iSiâffiliispitiâl^ii 


Bas  s  e-Co  ntinue. 


iipHiliiîiîaiiSiiiîiiiB 

Hautbois  foui. 
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Au  Rond. 
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del-  le.        D'un  Peu- pie gemiflanc       entend,         entend  la  voix  fidel-        le. 
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I  Rotege-nous  toujours  favo-  rable  Im- mor-    telle,  Pro- tege- nous  toujours  favo- 

1  Rotege-nous  toujours  favo-   rable  Immor-  telle ,  Pro-  tege-  nous  toujours  favo- 
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rable  Immortel-      Je.    ^    Flûtes. 


D'un  Peuple  gemif-  fant    en-    tend  la    voix       fidel-  le. 
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la  voix  fidel-  le.  D'un    Peuple     gciniflanc  entend    la  voix  fi-     dcl-         le. 


D'un  Peuple  gemirtant  entend     la   voix  fi-      del-       le. 
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vos  de-  crets    je   fus  toujours  fou-     mis,  Mais  fouffrez  que  je  m'en  dé-  fie:     Du  plus 
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I!  ~ X_~~<F    ÎZl  !! nouroic  cuite  ta  main  Julques  dans  le    fein  de  ton  Père. 
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bras ,  Elle    m'offre  Ton  coeur ,  fa  main  &  fon  Em-  pire  ;    Prévenons  nos  deftins  ,  règne 
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fur  mes  Etats ,  Et  je  vais  régner  dans  Corcyre.    Mais  avant  mon  départ ,  allume   le  flam- 
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.     Ah  !  Seigneur,  plus  longtemps  fourTrcz  qu'on  le  dif- 
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fez  •  foyez  heureux  époux ,  Ou  je  ne  vous  prends  plus  que  pour  un  61s  perfi-  de ,  Que  le  cou- 
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du    ciel    referve  au  parricide.   Dieux  i  à  quoy  me  reduiffez-vous  ? 
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A     Pu-     nir     un  per-  fide,  avec  moy  tout  con-fpire  ;  Tout  s'a-  prête     pour  fon  tre- 
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pas:        U-      lyffe     va    pe-   rir ,  Il      va  pc-     rir,    he-      las!       D'où    vient 
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Flûtes     Allemandes. 
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Urne  fais  refTen- tir  les  plus  tendres  frayeurs    Pour  un  Ingrat,    Pour  un    vola. 
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IVlOn  zele  ardent,  l'efpoir  de  mon  bouhair ,     Tout  vous  répond    d'un  bras  vengeur. 
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voeux,  lancez  fur  moy  la       foudre ,     Reduifez  un  parjure  en     poudre  -,    Et  pour 
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TELEGONE,   TRAGED    IE. 
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ren< 
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dre  mon  fort  mille  fois  plus  affreux  Que  mon  crime  &:  que  l'Enfer  même ,  Faiccs-moy  voir 
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-te 
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tout  ce  que  j'aime ,  Dans  les  bras  d'un  Rival  heureux.  C'Eft  aiïcz  ,  il  eft  tems  de  nommer  la  vi 


ACTE    QJJ  A  T  R  I  E'  M   E,    S   C  E  N  E    I   I. 
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TELEGON    1. 


20^ 


|I^iililiiÉfi[te|i 

ai-  me  Qu'à  ma  jufte  fa-  rcur  ton  bras  doit    irama,  1er  -,  Ç'eft  U.     lyUc...  GRands  Dieux  ! 
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c  mer 


TELEGON  E. 


iBeriiiiiliiiiiii 
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L>E  nom    te  fait  trembler  •  iSJ  O nue   brave  la 
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mort,  je  ne  crains  que  le       crime. 
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lent.  *      >V-  /— •  .  A        A        ▼"* 

U-  lyfle    m'a  fauve    le        jour ,  Et  de  ma  propre      main,  vous  voulez  qu'il  pe-   rifle  - 


ifflîi 
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1IO  TELEGONE,  TRAGEDIE. 

iplËiîiiiiâiiiSiia 

A  Ton  ferment  tu  dois  ce  facri-  ficc,       Et  plus  en-    cor  à  ton   amour.  A  Mon  a- 


cucr. 


fi*. 


timÊm^^m&mm&m 


mouri  Ciel!  qu:l  cruel  fjpp'ice»  A    Servir  ma    fureur , pourquoy  balances-      tu? 


■* — * 


llll^iiiiiiliiiiil 


A  TILIGONt.  /^"> 


De  ton  ferment  tra-  hi  tu   deviens  la  vi-  dime.  Ah  i  quand  le  fer-  ment  eft 


un 


9fr. 
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crime,  Le  par- jjrceft  une     ver-   tu.  LaifTez-vous  fléchir  pour  Ulyflb  ;  Qu'il      vive. 


liiilllîil^iiir^gllëllpi 


ENSEMBLE. 


OU'il  pe-  rifle.         JN  On ,  non,  non,  non,  je  ne  puis  confentir ,    Non ,  non  , 

JiiBiîMiÉiiiiiiiilii^ 

JN  On,non,non,non,  je  ne  puis  confencir    à    l'immoler    à  vôtre    ra- 

liSiîiËii^fiillîiiiiiil 

je  ne  puis  confen-   tir      à    laiffer    vi-         vre        qui      m'ou-  trage.   Non  ,      non, 


ge.      Non,       non  je  ne  puis  confentir  à  l'immoler     à    vôtre     rage.  Non,  non,  non 
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TELEGONE,      TRAGEDIE. 


■  je  ne  puis  conkn-tir    à     laiflèr     vivre  qui  m'outra-        ge.  A-    près 


_  Vivement.         ~"^— ~W — "A*    .a 
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non  ,je  ne  puis  confentir      à  l'immo-     1er  à  vôtre    ra-  ge.    Mal-       gré    le     ferment 


S§i!ilïll=TÉ!iiiliiiiii 


le  ferment  qui  t'en-  gage  ,  Ett-cc  à  toy,Eft-ceà    toy    de    le    garan-    tir      Ducoupmor. 


iîilIliïilPJliiliiÉiiliPjl 


qui  m'engage,  C'cft  à    moy,Ceftà  ,, C'cft  à    moy   de   le     garan-   tir      Ducoupmor- 

tel        prêt  à      par-  tir?  A-  près  le    ferment  qui  t'en-gage,  Eft-ce  à  toy  de    le  garan- 


ilîiiiÉliiliMlliliÉilBIiii 


tel     prêt   à    par-  tir.  Malgré    le    ferment  qui  m'engage ,  C'cft  à  moy  de  le  garan- 


ACTE    Q^U    A    TRIE'  ME,    SCENE    II. 
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tir?Eft-ceà  toy,Eft-ceà    coy  de  le   gjaran-  tir      Du  coup  mortel    prêt  à    par-       tir? 


tir,  Ceftà    moy,Ceftà    moy  de  le  garan-  tir        Du  coup  mortel   prêt  a    par-      tir. 
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Eft-ccà    toy,Eft-ceà    toy    de  le  garan-    tir      Du  coup  mortel    prêt    à  partir  ;  Eft-ce  à 
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Ceft  à    moy  de    le    garan-  tir       Du  coup    mortel    prêt  à    partir":    Ccft  à 
toy    de   le    garan-      tir        Du  coup  mor-  tel   prêt   à    par.  tir?  Qa'U   periue  ! 


:  j«    i.     *:,        Dm  coud  mortel    nrêt     à    par-  tir,      BL.  Qu" 


moi  de    le    garan-     tir.      Du  coup  mortel    prêt    ap 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 


CIRCI- 


On  refete  le  Dï>  0. 
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Che-  vons    mon  ouvrage  ;      Non,non,non.  &c.  ^.tii.jufquaumot FIN, 


-4— Non,  non,non,&:c. 


CI  R  CE' 
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JVxAiSjpuifqaenfinton     coeur   fc     refufe     à     ma     haine,     Du  coup  le  plus  cerriblc    il 

PÉ 
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TÎLFGONE.  C  I  R  C  f, 


TELEGONE. 


l\  .  A  f      x  *  -» 


faut  qu'il  foie  percé  ;     Telcmaquc...  Achevez.     Il    époufe  Elif-  mené.        Juftcs 
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feÎEf; 
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I»  , A__  TELEGONE.  _  ' 

Dieux!         L'Autel  cftdrcfR.         Ouclhvmen  ,  ;-,„  f      •  f +~* +— d~ +~X-I— 

I  _$J! v<^ei»ymen  !  ,en  fienus.  k   ell  tonfeul  ou- 
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v«ge ,  Quel  Tpeftacle   plus     doux  peut  s'offrir  à  tes    yeux ,       Ah  ,  pe.  tiSe  pia. 


ifeigipisii 
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tôt  un  Rival  odi- 


eux! 


C'en  cfltropje  me  livre  à  ma  jiloufe     rage. 
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TFT     EGONE,     TRAGEDIE. 

SCENE     III- 


C   1    R   C    E*. 
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F     VA'  concentre  on  Ri-  v»l  je  vien.  j&K.  ton  bras  ,     M*.  &  more  ne  me    fuffit 


B  A  S  S  E-C  ONTINUE 


Envain  toneccur  frcmic  au  nom  de  h  vi-  ftirpiWalgrf  toy 


pas  r.nvain  ion  taui  »*.« 

pflililiitîiiîlîiiiilil^ 

*     par  ta  main  fonfangfcra    ver-  fé;  Je  vais  pour  te  forcer  au  crim~,  Joindre  cour  l'enfer  à  Circc. 
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Le  Théâtre  s'obfcurcit  &  repréfente  l'Enfer. 
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(J  Nukjvicndcplo-  yer       un  voile i m- 


ipBîgiiÈ^siiiiMiiiieÉîEi 


-t 
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pêne-     tra-  ble,     Qui    cache     ce    rai-      ftere  à    la    clarté    des  Cieux 
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TELEGONE,  TRAGEDIE. 

1 

Qu'au        bruit      de   ma  voix    redou-         ta-  ble , 
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I  /-v..>...  l»i!«        Ar*    nia    vniï      redou- 
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Tout  TEn- 
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fcr  s'af-        fcmble  en    ces      lieux.     Qu'au      bruit    de  ma      voix  redou- 


^ifeppliPîiiiiiJiiiilIl 
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ta-  blc , 

3= 


^m^m^mmimE 


Toutl'En-    fer  s'af-      fembleences   lieux. 
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|  Violons.  î>  k^> 
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TELEGONE,   TRAGEDIE. 


Ec  vous  Filles  du    Stix ,  Démons,  troupe  fi-      dcllc , 


m  i  U|finîiin  i  ii  ïP" 


Accou-      rez , 


Accourez 


Circé  vous  ap-    pel-       le. 
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ir- 


gwÊmÈmi 

Cir-   ce  vous  appel-         le. 

^liâlSSflliipit 


% ...  , 

Accourez  : 


Les  trois  Furies  ferlent  du  Théâtre ,  &  les  Démons  fertent  des  ailes. 

S   C    E    N    E      I  V. 

C1RCE',     LES    FURIES,    ET    LES     DEMONS. 


P  R  E*  L  V  D  E. 


|  -ppS^plIIPili^i 


Violons. 
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T    E    I     t    G    O    N    £  ,     T  R    A    G    E  tD  I    E. 


îpiiiipi^p^itîfeÉÉi 


CHOEU    K. 


IN  Ous  obcuTons     à    ta  voix.  Nous  obéïf- 


I  r\nc    o      n     uiiiv  P  ,    !  . '_  .  '     »  .  i~     r        i~  ■ 


fons  à    ta  voix 


"**?»  priftj       que    préten-  tu?  L'Enfer  fui-     vra 


menmsm 
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Hi^ili^lÉiiPigi 


tes        loix.  Parle ,  parle ,     que  préten-     tu  ?       L'Enfer    fuivra       tes     loix. 
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J  E  veux   percer   un 
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feifeiiliiÉlliiiiiiiiti 

Parle,     que  précen-      tu?        L'Enfcr    Cuivra       tes  u>«,  fi-C 


|       cœur  perfi-  de  ;  Secondez  mon  jufte     couroux;    h  vous  demande  un  parri-    cide-    Que! 


cnmccft  pi»  digne  de  vous?  Je  vo»  damnât  un  parti-  cide;Quel  crime  eu  plus  di-       g-»c  d~  vo*  l 


IpiiiÉlStÈIfl 


2.Z4 


TELEGONE,    TRAGEDIE. 
C    H  OE  U  R. 


Violons.  44  _a  -♦— ♦*        _______ 

ONnL  demande  un  p.uri-  cide ,  Quel  aime  eft  plus  digne  de  nousîOni 
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êêM 

On  nous  de- 


B__i__^__l_^^iÉ_IÉ-_i 

mande  un  parricide  »  Quel  crime  eft  plus  digne  de  nous,  Quel  crime?  Quel  crime  eft  plus 


m 


CTi  U  TTi1  Irf^^ 


liih.WlitîtriaBÉi 


1L_Ï___^EÎ 

digne  de  nousî    Quel  aime,  Quel  crime  eft  plus    digne  de  nous? 


ÀCTEQ^UATRIE»  ME,    SCENE     IV. 
PREMIER    AIR,     P    O    V   R    L   E   S     DEMONS. 
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Violons 
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Basse-Continue.  Reirift. 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 
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piiiiiiiiiiiiliiîi^iiiËi 

IvlonFils  veut  imivto-     1er  Ton  Rival  à  fi       rage  :    Animez  les  guer- riers  que  Nep- 

1  m  /. .  j^s=^=a 


ïIll=Ifii^liililtiiil§=pÉ 


c$3 


PtppRpMpg 


tune  avec    luy  vient  de  jetter    fur  ce  ri-   vage  :     Mais ,     c'eft  un  autre  Un*  qu'il  me 


jifi  [ïi  1 1  Tffîrpt^^^^^ 
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Jl        fautaujour-    «myï       Me    gère,      Aie-      don  ;     Tifi.      phone.  D'un  Epoux  hl 
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fpiiîitâiïiiiipiiïiiiiii 

l  rlrllr»    il       fuir  nprroi.      1„   ^~>..« .    rv m.      •    r      >v     ,-  ^. 


dcllc  il     faut  percer     le  cœur:  D'un  Fils    jufqu'à  fon     Père  étendez    h     fU- 
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illillIllËllirÉlÉlllI 


C'eft  à         Vous     à     çui-         der  le 


"•^jljt  I  •Kji 


bras     de    Telcgo- 


ne. 
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TELEGONE,  TRAGEDIE. 
C    H    OE   U    R. 


Violons 
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un  fa-    nefte       nu- 


Qucrcfprit  de  trouble.  &  d'er-       rcur ,  Re-     pa-nde  dans  les    airs 

KÉliÉiimiïlïIl 


î§8§] 


âge       Qui     «4e      le     crimc  au    V°S5?  :  ^  E*  «"-  "  &       "" 


^Fgr^tes^rtl'^^^te^^^S 


leur    ré-     pandc  dans  les  airs  un  fu-   nefte       nu-    âge     Qui  cache  le   cr.meauVen- 


BS^iBEragj» 
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geur;  Faifons  régner     fur     ce  ri-     vage,       Et     la      more,   &   l'horreur.   Faifons  re- 


! 


liffliiiiSssiiÉïiœai 


HnagmiiPi^i 


gner  fur  ce    ri-       vage,  Faifons    régner  fur    ce  ri-     vage,    Et  la    mort,  Et  la 
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T    ELEGONE,    TRAGEDIE. 


fïSÉgiÉiï^ptefflîtapf 


iliiliiïliliLliiiïI-Miiltl 


mort&  riiorr^iir.    Ec   la     mor:  &:  l'horreur.  Faifons    rc-  gner  fur    ce    ri-    vagc, 


lâ^l^SiillirfliMâilili 


œmm^&mni  rt.trt  ttrt 


Er   la       mort    &  l'hor-  rcur,  Ec  la     more   &    l'horeur.  Faifons  régner,    Faifons  rc- 


SiilliSiPMII^iiiiiîil 
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gncrfurce   ri-     vage,    Ec  la      morC>&:  l'horreur.     Et   la 


m°n:..&  l'horreur  &  l'horreur- 


^PPï-siîiiiyrl^lilïtiiîg 
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Vî:c 


DBV  XieitB     AIR,    POUR    LES     DEMONS. 
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Violons. 
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TELEGONE,  TRAGEDIE 
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SÇÇTw, 1^— 4--TTV1 
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On  rtfrind  le  dtrnicr  Air  pour  Entrée. 
FIN     DU     Q.UATR-IEME     ACTE. 


ACTE  CINQUIÈME 

UIhéTU^  rePrfinKk  Paki*  dV  L  Y  s  s  E  ••  °n  «*  ^  une  grande  cour, 
un  Throne    deftine  pour  le  Couronnement  de  T  e   l  e  m  a  q.  u  É 

&  d£  l  i  s  m  e  n  e,  avec  un   Autel  drefle  pour  leur  hymen. 

CENE  PREMIERE. 

E  L  1  S  M  E  N  E. 


tJmÛtUïSmÛi! 


RITOURNELLE. 


IOLONS.  ^  **4*-J— V^  V-/ 


pÈEr 


Bas  se-C  o  n  t  in  u  e. 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 
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ACTE     CINQUIEME, 


SCENE       I. 
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ïflliliii^ii 


UlSMlNt. 


f^ÉI^MllÉÉÉili 

jj  1  OmpeuxApprets,dont  l'éclat  m'envi-  ronnc  ,  Que  vous  avez    d'attraits  pour 

iiPii£Siipiiipiiiiii 

jl  Violons,  t 
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TELEGONE,    TRAGE    DIE. 


feip=îtîîiîi 


i  moy  î  C'cft  à  l'Amour  que  je    vous  doy;  Ceft  l'Amour  fcul  qui  me  couron-     ne. 


riSMiifiSîiPiiS^iii 
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n; 


jpigpfJiijÉHiflÉ 


Pour  me  faire  un  deftin      charmanr;  Je  vois  qu'en  c« 
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feÉÉ!_ÉiiiiiiiMllliiiII 
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lieux  tout  con.  fpi-      rc  :    Je  vais  re-  gncr  fur    un     puiffant  em-    pire,    Et    fur    le 
X J^-f-R-f r- 
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IHii^iSiiiËîi 


cœur  d'un  tendre  amant.  Pompeux  Apprcts^ont  l'éclat  m'envi-  ronne,      Que  vous  a- 
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TELEGONE,    TRAGEDIE. 


iiiMpIiii^fiiiii&l 


vcz  d'actraits  pour  moy  !  Ceft  à  l'Amour  que  je  vous  doy  ;  Ccft  l'Amour  feul  qui 


plW^SSIipî 


.SpiiliiiiiiliiiliiiNlii' 


ppiiiiilPli^llirËill 
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me  couron-      ne.     Ccft  à  l'Amour     que     je     vous  doy,  Ccft  l'Amour  feul  qui  me  cou- 
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-f-A. A_LT  £  c  r  N  CLU  ' E' M  E> s  c  e  N  E  ii. 


j  ron- 
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SCENE     IL 

ELIS  MENE,     TELEGONE. 

ÏIISM1NI. 

nr: 


il       iVlAisje   voy  Telcgone,cvicons  ks  reproches.  ARrêccz  i 


rêccZjArrêtcz  Cruelle3arrê- 
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JVlAis,je   voy  Telegone,cvitons  Ces  reproches. 


Basse-Conti  n  we. 


TELEGONE, TRAGEDIE. 
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tez.Du  trépas     que  vous  m'apre 


tcz,  Tout  annonce  à  mes  yeux  les  iuneftes     ap- 
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"mmo-  1er  à  mon  heureux  Ri- 


X"  proches- Bien-tâc  fur  ce.  Aurel  fa-       ul  Vous allez  lïmmo-  1er  a  mon  heureux  Rr- 

m 


Eî^giÇfgîfS 


J-U-- 


«L         ]E  vous facri-fie  avec  peu  ne  j  Je  n'ay      pas   oublié  vos      glorieux  expions: 


Y'  l^ll 


ACTE    CINQ^CJIE'ME,    SCENE    ri. 
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Mais  pour  obte-  nir  Elif- 


IjÉÉliÊÉlIIÉlliliJ 


^My^ESES 


^ËÊ^^^iilliiÉlÉ 


prcmc      puiflance  ,    Je  ne  fuis  donc  pour  vous  qu'un  objet  de 


me-    pris ;  fi  h  !  Ci  vous  fça- 


^pÉ^^^g^^pËi 


îggëlgËSiSPÉIgll  JÉÉjlPfîi 


viez  à    quel  prix  On  m'offre  le  fecours  d'une  il-    luftre  naiffan- 
-  <tfS — : ?— £— f — K 1 — -t. 3     ^  '•  K 


^^^HH 


ce.  . .     Si  je  vous 
6      ç 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 

Et  IS  M  ENE 


l 


d±x -t . c f *  -fl  — -  «-s-ï-j-^-x- 

pers    fi   je    pc-    ris  ;  Ccft  pour  fauvcr      mon  innoccn-       ce.         V^AJe  ducs-     vous? 


TEUGON  I,J  part. 


ILISMEKE. 


TtLiUUM   £,  a  parc.  «  «  -•..»»*«•» 

Qu'un  ûlence  éccr- nel  Cache  un  projet  fi  crimt-     nel.  Mais ,  lorfquc  je    pc- 


5— i. 


'ifeippiilliiilJfeÉîïîÊilp 


uji— . 


ris     pour  m'arrachcr  au    crime,  Ingratte,    ne   vous  flattez  pas  Que  je    vous 

7 6— à — K f Jt- 


m^mm^ât 
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ACTE    CINQUIEME,    SCENE    II. 


ÉÉllilfgililÉijiliîÉpiîi 

nfaïeen       paix   jouir      <b   mon  créais  :    Tr^KW  t^u,,  .  ..     r"  .  "~ 


lï=P 


■6-r. 


crêpas:    Tremblez, Tremblez, je  ne     feray    que    chan- 


'-*4-W 


:$w 


— >. 


^r^de     vi.        aime,      Il  fcut  que  mon  Ri-      val     expirant     fous    mes  coups ,  Me 


lL-4+-fr 


=yii=îi^i=NÉi 


m 


=±=& 


— ,*.&.±„#;Z2: — \  ^     r>     ,  élis  me  ne. 

*ÉkiiiÉiPïiiLiiË| 


ï 


venge   des    Dieux  &  de        vous.       C^Ieljje  tremble.         *Wv«**  »  s.  r.  r 

iiËiilifeiiiïiiiïfjiHi^ 


i<  :l 


H  h  ij 
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A   I  *. 


fPt^^^fe^-LU-UUtiUi 


Violons. 


iiMÉÉi^liissiig 


il 


IL: 


TIUCONI. 


ÔÊËI^^^» 


Je   vaisl'immo-lerà    ma    haine , Rien  ne  peut  arrê-       ter  mes  tranfporcs furi- 


iHif^^^lÉ^ilg^^îi 


isiaMINfespS: 


«ÉÉÉÉÉÉÉÉSi 


eux:    B-C 


eux 


.   B-C.       Trône,    Sceptre, Grandeurs, je  vous     céde      fens 


ACTE     CINQ.UIPME,    SCENE    II.  14, 


liiSlip«|lii^iii 


JfeÉ^ËËîMfiriti^l!!! 


pcinei  Mais  je  ne     puis  fouffrir  qu'on  m'arrache  Elif-  menc ,  Je  la    difputc-    rois  aux 


tm*. 


£zz?: 


Wm^È^Ê^^M 


rv^V-f-ïf— î 


m 


Ta^mDmmmm 


,ÎÉ^Ë|É!jfcl=Î^JSÎJ^fep 


Dieux.    Mais  je  ne  puis  fouffrir  qu'on m'arrache  Elif*  mené,  Je  la  difputerois   aux 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 


4- 


StsiîiiîS 


ILISMIN!. 


Violons. 


gf^i  IHihVgfe^ëpi 


ï 


im 


C>  Rue^qu'ofez  vous  entreprendre  ? 
$ i A — 4- 4 1 j-U 


Dieux.  B-C. 


v_>  Raignez-tout  de  l'Amour  jaloux:         le 


pg-nn  i*jL*TrT  tecte^ 


**■+* 


HîillîS&E 


— — ï  J — 4- 


:i 


ï— — : ^fiT"lîl'-^  "+: 


l~ 


mum^Hrimfmm 


fens  rallumer  mon  cou-     roux  Aux  pleurs  qu'un  Rival  fait  re-    pandre  :  pandre  : 


fe- 


ACTE     CINQ^UIE'ME, 


SCENE     il. 


$E55E 


-,>.»   , 


iiililigi^jlgigiîi:?? 


fc 

V 


Plus  vous  IWz.p.us  la   fureur,demon  cœur  malheureux  s'empare , Quand  couc eft 


iiMii*iieii 


lHHUlfP 

preft  pour  fonbon-   heur,Ceft  la     mort  que    je    luy    pre-  pa-  re. 


T   E  L   E  G 


ONE,     TRAGEDIE. 


T«t«=o«,  ,1,SM"";«  •      4.+-+ t— ♦— t-EË4r!:i!^fer 

Il ïl  „  jT*V EH!*.,  «V    B«-b«,T«™     f  !■■«-<■■» 


fîiiiliilIlS^pg^^ii 


fond  de  mon    cœur. 


C'En  eft  trop,  je    me     livre  aux  iranfports  de  ma 


je 


Ciel! 


rage.         Al-         Ions , 

B.    DB   VlOLOM   ITBaSJON- 


qu'eftcequcje         voy? 


ACTE     C  I  N  Q^U  I  FM  E,  S  C  E  N 


a -a- -ix     ^  i  in  ^u  1  E'M  E,  S  C  E  N  E     II  M 

t\„      ~ — a !  _  .     _  v  "~—      ■     ■* • — — » 


10 


De      mon  (1res   incon- 


nus quel  affreux  affem-      blage  î         L'En-       f  T 


in- 


i-"!r"  _vlJ!ines  ment    sV  pofo  à  mon  paf-    &  "V»     je~  ~~ 


%5Q  TELEGONE,     TRAGEDIE. 

iiggi=iîjligiiliÉiiÉiiiîii^ 

fens    que  du  De-      ftin      l'irre-    vocable       Loy    M'entraîne  au  crime     malgré       moy. 


.4- 


=3f 


m 


SCENE     FIL 

E  L  I  S  M  E  N  E. 


Pliiiiiiiiiiiiiiiliipi 

A.R.-  rêie.    Il  me  fuit ,  je  frif-      fonne.pieux  •  fauvez  mon  a-  mant,Prenczfoin  de  Ton 


jÊitmiiiinmffliiÉ 


—6- 


îliiiilliiiiiiiifi 


Tort:  Ah  .' faut-il.  s'il   reçoit   la   mort,Que ce  foit  l'Amour  qui  l'ordon-      ne! 

jJlEimiilll^liiii!ili=i 


<~m~^£j^*^*±£*&j^  C  E  N  E     IV.  m 


I 


SCENE    IV. 

ili.kh.1  »  £L£M  AQUE,     ELISMENE. 

^^ A 4  TUEMAQ.UE. 

t__Ïl*mCe'  "  V°US   qUC  *        V°y;     °   Cld  '  9^^*>  vousagit*  En  voudrait. 


B  A  JSE-CONTIN  U  E. 


ifc" -~-  ri 


|Tj-i A A A  ^ ___  ïtlSMENE.  %  __  a 

•  ton  aux  jours  du   Rov  >        Apre-     nez  n,„*!cnmWc  *„-.  „ >  ,"""" 


(L 


ton  aux  jours  du   Roy  >       APre-     nez  quels  projets  contre  vous  on  mé-        dii«* 


e«j zzz  nmzmfcis *■ 


TELEMAQ.U!. 


.  *         A  ELISMENE. 

igililÉiiliippl^ifPipîiiî;' 

H  -    i_^Ce^>  V°US  trembIeZ  P°ar  m^  l  ^Hl  4^  f^^ur  jaloux  contre  nous  prend  les  arme,, 


Iii) 


*î* 


TELEGONE,      TRAGED'IE. 


N'ai- je  ras  fujet    de   trembler?     Telcgone     en  fureur  cherche  à    vous    immo-    1er. 


JiiliiiiÉ^iHiiiiiipgl 


TïLEGON   t.  S*\ 


mmm^Ê&mmw 


Que  pour    mon  ten-  cire    cœur  vos  frayeurs  ont    de      charmes  î    Sans  accu-  fer   le 


il — n_P4 *— i— l & — 1~ — *  g 1+ -  ï  JF 6 — l— 


fMÉfiiiiiiii^ipiiiii 


fort  tout    mon  fangpeut  cou-  1er;      Il      cft     trop     pa-      yé  par  vos     lar- 

* — -■  ■  ■   ■  m-^te 


nies. 


fyM* 


pp* 
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ACTE    C  I  N  Q^U  I  F  M  E,    SCENE    V. 


Ml 


11      eft    troppa-yé     par  vos    lar-      mes.  On      vient  :  Par  de  vaincs  al-      larmes,  Ne 


troublez   pas      un      fi     beau    joui'i    II     n'cft    confa-    cré  qu'à  TA-  mour. 


SCENE      V. 

ULYSSE,  TELEMAQUE,  ELI  S  MENE,  Peuples  d'itaque  fc  de  Corcyre  , 
Marche.  Troupes  de    Bergers   &  de    Bergères.  . 

g ±± f-fi-iti* ♦♦  ti — ±~±± —  ai-î>±-i 1 — :  *  ' zffiis! 


Trompette   et    Violons. 


ti^ii^s^iilliiSiiSiglli 
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TELEG   ONE,TRA   GEDIE. 


ipiia^fegÉWîgiîiiSi 


daaa 


:$ 


— i* 


ÉII 


fijipjppasi^^giagiÉlgjfi 


P  Our  la  dernière   fois ,  écoutez    vôtre  Maître ,   Peuples  que   j'ay  toujours  che-    ris,    Je 

i 


5=ï: 


Bass  e-Cont  i  nue. 


^Sfpiii^iiilîip 


•— ♦  —  *■ 


fifi^^ÉliiiîilËÎÉrEiiifiiiï 


vais  vous   laiffer   en  mon  Fils,  Un  Roy  qui  me-  rite         de         letre. 
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ACTE     CINQ^UIE'ME,   SCENE    IV. 

AIR. 


ir==* 
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plËÉli^ISÉflliËÉ^i 


ipiiiiiiiij^iiii3:ipii^i 


<- 


£ 


LvEce-   vez  de   ma   main  un  don    fi  préci-    cuxj  Cèle-    brez   vôtre      Roy,  céie- 


l~ 


""•"""■■  '  •»■■— — — — — t         J.— —  - 1  »  »'  '  T  — ^^— —  —  f  i  .—.i^mm 


brez  vôtre  Rei-  ne  ;     Que         touc   recen-      thTe  en  ces        lieux   Du 


TELEGONE,  TRAGEDIE. 


liÉMMMPPi 


iiipi^liiiîfiiiiiiiiiiiii 

nom  de  Tele-    nuque  &  du  nom  dElid     me-         ne.     Que     tout    retentiflb    en  ces 


«=v — -Et — h 


lieux    Du  nom  de  Tclcmaquc     U    du      nom  d'Elif-         me- 


ACTE    CINQUIEME,  SCENE     V. 

C    H     OE    U     R. 
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îiill3iiïiÉiÉifillÉiiÉgiîii 

I        QcJe  tout  retendfTe     en   ces  lieux,Que  tout  reten-  tifle ,  Que  tout    re-    ten-    tifTe  en  ces 

C^Ue  touf  retentit  en  ces  lieux,  Que  tout  rcten-       tifTe  en  ces 


Trompette. 


ai-i-zt-tzzl: 


Hautbois. 


i!igl3i^siliîîpiii 


V  I  O  LO  N  5. 


O  N  S.  "^  *"! 


P 


fiiii^^lli^ilj^ljgri 


Bass  e-Cqnt  i  n  u  e. 
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TELEGONE,    TRAGEDIE. 


I  *    liew   Du      nom   de  Tele-  maque  K    du  nom  d'Elif-  me-         ne.  ^ 


lieux   Du     nom    de  Tele-   maque  fc   du    nom  d'£*  me-         ne.  Que    tout    reten- 


Trompette. 


^3sg^£gfcjllllllllU^g 


■    -m 


^isiiiîîili^îî-iiiiiii-^feil 


ACTE     C  I  N  Q^U  IE'  ME,    SCENE      V 

A    TROIS. 


M* 


Que  tout   rcten-    tiflc,  Que  tout  rcten-  tiffe  en  ces  lieux  Du  nom    de   Telc- 


Du     nom    de  Tclc- 


-  «   -f  i     \  — — ^— i— -^—t  »-■ t—  1 —  —  '  |  •~*r4"  4* ~"t— -r*  *  -   m-- 

tiffe ,  Que  tout  reten-    tiffe ,  Que  tout  reten-    tiffe  en  ces  lieux  Du  nom   de    Telc- 


«->  iROMPETTE. 


— - r 


^  Tous. 
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« 
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l6o  TELEGONE,  TRAGEDIE. 


maque  &  du  nom  d'Elif-    me-  ne. 


Que  tout  rcten- 


3HHIlgÉiIlii=i 


maque  &c  du  nom  d'Elif-  me-  ne 


maque  ôc  au   nom  qliii-  me-  uc  *      *  ê    ê     * 

i  iiiiiiii  irii'i^m"*! 


maque  &  du  nom  d'Elif-    me-  ne.    Que  touc  rcten-     tifle  ,    Que  tout   reten- 

ir- =L=f=j£ 


-. —  i- 


Trompettes. 


li^iiiiiiiîililiiiliiilii 


1-t-toHftHM» 


|y  |  ,,|h,||  ■  |  wM^tt  |-tn-|  f  T  T  f 


A  C  T  E    C  I  N  QU  I  E'M  E,   S  C  E  N  E  V.  ([ 

li^^ilM&:1iïiiii=glEii 


tifleen  ces    HeuxJDu  nom  de  Telemaque    &  du    nom  d'Elif- 


me-  ne. 


tiflc  en  ces    lieux, 


r — 


■  ■♦—!■  il    -■■!  — — -~— — ■-  |  |  "JJ     -1    -*■ 

— t—  —  -|—  ir  -«tj-i.^6 1  — i- 


Trompette. 


IPiili^Pifiiiiipiiiiil 


Hautbois. 


ipil^i^iiyigiii 


Violons. 


Violons. 


I 
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TELEGONE,     TRAGEDIE. 
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Ifiilii 


■     » 4- — Y 1""       *— T" ' 

Que     tout    retcn-      tifle, 


»■  -— "  -  *"" — '"■ 


lî? 


:igÈig^i3=i=l 


Trompette. 


^lffît|)llTt|hin=ffrFtTFf 


iËiHHiiiliiii 
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ACTE     C  I  N   Q,  U  I  E'  ME,  SCENE     V. 


*<3 


liliii^ll^liiiiiiiiiÉI 


Que  tout  rctcn-  tiffe  en    ces        lieux     Du     nom    de     Tcle- 


iRîtffit^mrt  i  t  t  -r  i1-^ 


Que      tout     reten-        tiffe ,    Que      tout    reten-        tiffe         du     nom     de    Tele- 


.-L H. 


"T~ 


Trompette. 


.Ê 


i: 
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TELEGONE,    TRAGEDIE. 


piiiiiijriiiiiÉfjiilÉ^iÉi 


maqu 


e  &     du   nom    d'Elif-     nie-  ne.    Que       tout     reten-     tifle  en  ces       lieux 


HO — Y     jf  _.  _4 a_I_Î } X 4 —  s — -t— J- 1 4- — +-  — I— XTi  J 

fj$::f  i=:ï=::J-  ~|— î— *--]-+ — [ — »-&-—}—* f-Z — g-I-f g 


maquc&  du    nom  d'EUf-        me-  ne. 


Que  tout     reten-       tifle , 


_ -1— — — — • — • {-  ii    . — 4— 4"- — — +— +•— — — — — * ' *— + — -  — — 


jM#^^!JÉiiiigiigiililg 


SlIillflMfÉlÉlï 


lIif|ipl&Ii^Ê!l&II 


BIBLIOTHEEK 
Kon.  VI.  Conseivaîorium 


ACTE    CINQjME-*f  E,    SCENE    V.  i<r, 


Du      nom    de     Tcle-       maque  &  du    nom     d'Ëlif- 

Jli$=t=:p±:l: 


me-  ne. 


■-+-* ■ — _I__IL      i       


!         Du      nom    de    Tele- 


! 


maque  &  du     nom    d'Elif- 


isjsgggillî=ili 


me-  ne. 

— ^ 


p^gga^pmiHQ^: 


lÉiÉiiiii 


— r=v — +— + — 


SpÉSi 


ISiiii^iii^ii 
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TELEGONJ,     TRAGEDIE. 
CHACONNE. 


€1 


^^iSSUà» 
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Violons. 


lilliiiiiiiiiiiiiip 
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B  A  s  s  e-Co  NTINUE. 
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liil&ftisiiiiiiiiiiiii 


i^isfeîgfiiiiipÈ 


ACTE    CINQ^UIE'ME,    SCEN 


E     V. 
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#î^îliiiiliiliiiitiiiiii 

lïiiiâiiiiiiiiijgsiggiiijig 
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^IWëte^^a^a 
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TELEGONE,    TRAGEDIE. 
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Sif^gli^WlI&lliill 
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fyîrï|ii[Tïï|ifTiiiiïnirii|ir  y. 
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J3E3 


fiSSiigpj|iliM@pjlÊiiliiiî 


Hautbois. 


IfiiNiiiiiiiil^iigiaii 


tyo 


TELEGONE,      TRAGEDIE. 

itiËilEliiiiiiîâiiiî^ 


<£ËÈ&ÊmmËÈÊÊ&S& 


+* 


npi^smi 
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Viol  ons. 


iriipSfïîaiiiiÉliigiii 


Violons. 
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ACTE    CINQUIEME,     S  CE 


E  N  E    V. 


L-ilggÉ^ISllIlIllâlglIlfpiJI 

Tous.  * 


■  i i I- -'--A-1-L.A X.  f* 
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Plaliiïiiîiiiiiiiiiiiii 

Tous. 
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TELEGONE,      TRAGEDIE. 
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rfSlLiffegife|iiiiSiiiKi 
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iiiiPBÇi^SiiLiliiiiiPJ 


iiagjîiil!»iii!iimi|iilii 


pIllÉigiÊ 


•i 


i'Ite 


-fi.I-!,l 


teîi 


PîisÉiËïaîSîpiii^^= 


Bi  ACTE    CINQ.UIE' ME, SCENE      V. 

._*=*:__ — : __^_* —  ___      I±; 

„  ^1^=J 

FlAtez  mon  plus  heureux  inftant  j  Formez  la  plus  aimable         chaîne  .  Tclcmaque  & 

_,*.__, -4—  ♦ 


*7J 


1^^^^^» 


I     — 7f-*— -+— + —  -_-...— -.... .,  ■„       ,t_ Al-..      ■« f -.4 ^ 


fttfa^irS^^ 


vousElif-    mené  ,     Approchez-,  l'Au-    tel  vous  ac-      tend.         TelemA^e  &  E'mc.ic 
ft K  s'approchent  de  l   Intel. 
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RITOURNELLE. 


Violons.  *  -"*"      ,is£~T~"T~ 
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IV  Edoutables  garants    cta 


T  E  L  ï.  M  A  QJJ  I. 


mon  amour     ex-    tremî 
e~% 


Grands  Dieux,  je  vous   attcfte 


Jtx  Edoutables  garants   de     mon  amour     ex-  tréme  ,  Grands  Dieux ,  je   vous  attelle 

Éi^Éilîiiiiilii^iiiÉii 


B  A  S  S  E-C  ON  T  I  N  U  E. 


taO'iinrEBjgf  t  w  m  ni  ^m. 


—  7K — 1  " 


tous;  La  foy  qu'à  cet  Autel     je  jure  à  ce  que  j'aime,  Eft  immortel-  le  comme  vous. 


tous i  La  foy  qu'à  cet  Autel    je   jure  à  ce  que  j 'ai me  ,  Eft  immortel»  le  comme  vous. 

PI 

Wjje  dinne  U  mai»  à  Telema.jue ,  é"  *  Elifmene  >&  va  fe  fheerfur  le  Thrôns  avec  eux. 
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Violons. 


iliigiîippiîisiiii^gi 

LPNS«'.  _'.  TOUS.  _      _  Tn,K 


i  f  UU)'  „^  J  ou? 

|iJïtljll3IS[^ïiîlgSiliii|!i|liiiigi 


j.         Hautbois.  Tous.  Hautbois.  Tous. 


V^     ^>      v^  \^      v^  K^y 

UN. 


Hautbois.  Tous. 

FIN. 


Hautbois.  Tous. 


■  nAUTîois,  1  ous.  yf.z  Renie  art 


An  Rondeau  ,jufqit  au  mot  Fin. 
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UNE   BERGERE.  /^    MUSETTE  <n  Rondea». 


fiigiSiliiiipiiiiiii 

D  Ans  nos  retraites,  Le  tendre  Amour  Fait  fonféjour3  Chacun  aime  à  Ton      tour  $  Au  fon 


»  i  :  ■ 


des  Mu-    fettes,  Nous  chantons  Tes      loix,  L'Echo  du  fond  des  bois,Répond  à  nos  voix  :  voix  : 


x'Zt T_J J Z ~ [ 1 1 1 - .|_ 
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FIN    DU  CINQUIE'ME  ET  DERNIER  ACTE. 


Rtvue  &  corrigée  par  Nous  t  Souflignex. ,  à  Paris ,  ce  vingtième  jour  de  Septembre  ijz  f. 
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ATTRIBUTION     DE    LA    CHARGE 

de  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  données  à  Fontainebleau  le  cinquième 
jour  du  mois  d'Oâobre,FAn  de  Grâce  mil  fxcent  quatre-vingt-quinze, 
S  gnées,  LOUIS  ;  ôc  fur  le  replis,  Par  le  Roy,  PhelypeauXj  Scellées 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune  j  Confirmées  par  Let.tres  de  Surannation, 
données  à  Marly  le  vingt  -  huitième  May  mil  fept  cent  quinze, 
Signées  comme  defïus  :  Toutes  lcfdites  Lettres  Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement 
le  fept  Juin  171  y.  il  eft  permis  (à  J  B-Chriltophe  Ballard,  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour 
la  Mufique  ,  &  Noteur  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté,)  d'Imprimer,  faire  Imprimer, 
Ven  ire  &  Diftribuer  toute  forte  de  Mufique  ,  tant  Vocale  qu'Inftrumentale  ,  de  quel- 
que Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foit  ,  avec  trés-exprefTes  inhibitions  &  défenfes  à 
tous.  Imprimeurs,  Libraires,  Tailleurs  &  Fondeurs  de  Caractères ,  &:  autres  perfonnes 
généralement  quelconques,  de  Tailler ,  Fondre,  ny  Contrefaire  les  Notes ,  Caractères, 
Lefr^s  grifes ,  &  autres  chofes  inventées  par  ledit  Ballard  -,  ny  d'entreprendre  ou 
faire  entreprendre  ladite  ïmprefïion  de  Mufique  ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume ,  Terres 
&  Seigneuries  de  lobé'ifTance  de  Sa  Majefté  ,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires 
fans  le  congé  &  permiffion  dudit  Ballard  ;  A  peine  de  confifeation  des  Livres  ou  Exem- 
plaires, Notes ,  Caractères  ,  &  autres  Inftruments  fervant  au  fait  de  ladite  lmprefTion 
de  Mufique  ,  &  de  fix  mille  livres  d'Amende  ,  Ainfi  qu'il  efl  plus  amplement  déclaré 
efdites  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulant  qu'à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commencement 
ou  fin  defdits  Livres  imprimez ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 


rajfepiedi  ajoutez,  au  lieu  à-  fhee  des  Gavâtes  Pages  176.  &  177. 
PREMIER       PASSEPIED. 
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